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BONNE ANNEE! 


L’annee qui disparait a etd fructueuse pour la cause de la langue internationale 
auxiliaire et nous souhaitons sincĉrement que l’annde qui nous arrive apporte avec 
elle les memes reserves de courage et d’abnegation, aux vaillants lutteurs qui 
combattent pour la cause avant tout, sans se soucier des tristes calculs qui font 
hĉsiter grand nombre d’Espdrantistes. . ' 

Quoiqu’on dise, quoiqu’on fasse, l’ere des rdformes a etd ouverte pour l’Esper- 
anto et ces reformes se dessineront de plus en plus, elles apparaissent des 
maintenant trds nettes et se ddgagent peu a peu de tous ’les obstacles dont jles 
intdressds les'ont chargdes pour les faire dchouer. 

Le Comitd Linguistique s’est endormi, souhaitons lui bon sommeil et bon repos. 


La langue internationale se passera de 
des travaux de la Ddldgation ne porte pas 


BONJARO ! 

Lajaro, kiu malaperas, estis fruktodouanta por 
la kaŭzo de la internacia helpanta lingvo kaj ni 
deziras sincere ke lajaro,kiu alproksimiĝas, alportu 
la samajn dozojn da kuraĝo kaj da abnegacio al la 
kuraĝaj batalantoj, kiuj kunbatalas por la kaŭzo, 
super ĉio, sen atenti pri la bedaŭrindaj kalkuloj, 
kiuj ŝanceligas multajn Esperantistojn. 

Kion ajn oni diros, kion ajn oni faros, la tempo 
de la reformo estas alveninta por Esperanto kaj 
tiu reformo desegniĝos pli kaj pli; ĝi aperas nun 
tre klara kaj forjetas iom post iom ĉiun baron, kiun 
la interesatoj amasigis por ĝin faligi. 

La Lingva Komitato ekdormis ; ĝi bone dormu ! 
£i bone ripozu! 

La Internacia Lingvo antaŭeniros sen ĝi et se la 
definitiva lingvo, kiu naskos dela laboroj de la Dele- 
gacio ne estos nomita Esperauto, tion oni ŝuldos al 


lui et si la langue definitive qui sortira 
le nom d’Esperanto, on le devra a ceux 


BONYARO! 

La yaro, qua malaparas, esis fruktoza por la 
kauzo di la internaciona helpanta linguo e ni deziras 
sincere ke la yaro, qua advenas, adportez la sama 
quanti di kurajo e di abnego a la kurajoza luktanti, 
qui kombatas por la kauzo, super omno, sen zorg- 
egar pri la rigretinda kalkuli, qui hezitigas multa 
Esperantisti. 

Irge quon on dicos, irge quon on facos, la ero di 
la reformi esas apertita por Esperanto e ta reformi 
desegnesas plu e plu, aparas nun tre neta e forjetas 
pokope onina obstakli, quin la interesati akumulis 
por faligar oli. 

La Lingua Komitato dormeskis, ol bone dormez ! 
ol bone ripozez! 

La Internaciona Linguo avancos sen ol e se la 
definitiva linguo, qua ekiros de la labori di la Dele- 
gitaro ne uomesos Esperanto, ton on devos a ilti, 
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qui ont refusd leur concours et qui ont voulu eriger le Fundamento de la langue 
en dograe intangible. 

Quel que soit le nora qu’elle portera, la langue Internationale auxiliaire, tirde de 
1 ’ Esperanto reformd et simplifid est appelde a triompher. Nous souhaitons bon 
courage a ses dfenseurs et nous lui promettons notre aide humble et sincdre. 

Puisse l’aunee nouvelle voir bon nonibre d’Espdrantistes secouer le joug sous 
lequel ils se sont volontairement et inconsciemment placds. 

Bonne annde ! 


tiu.j, kiitj rifuzis sian helpon kaj kiuj intends starigi 
la Fundamenton de la lingvo kiel netuŝebla dogmo. 

Kia ajn estus la nomo, kiun ĝi havos, la Inter- 
nacia helpanta lingvo, eltirita de la Esperanto 
reformita kaj simpligita, estas difin ta por triumfi. 

Ni deziras bonan kuraĝon al ĝiaj de:endantoj kaj 
ni promesas al ĝi nian humi.an kaj sinceran helpon. 

Povu la nova jaro vidi multajn Esperantistojn 
skui la jugon, sub kiu ili estis vole aŭ nekonscie 
lokiĝintaj. 

Bona novjaro ! 


qui rifuzis suahelpo e qui intends starigar la Funda¬ 
mento di Esperanto quale netuchebla dogmato. 

Irge qua esas sua nomo, la Internaciona helpanta 
linguo, naskinta de Esperanto reformita e simpli¬ 
gita, esas triumfenda. 

Ni deziras bona kurajo a sa defensanti e ni pro- 
misas ad ol nia humila e sincera lielpo. 

Povez la nova yaro vidar multa Esperantisti 
sukusar la 3 r ugo, sub qua li esis vole o nekoncie 
lokizita. 

Bona nuvyaro ! 


Lepons sur la langue Ilo. 

(Langue adoptde par la Ddlegation pour le choix 
d’une langue auxiliaire Internationale) 


VII. 

Substantif. 

Dans le langage philosophique le mot substantif 
signifie « qui exprime la substance ». 

Dans le langage grammatical le mot substantif 
signifie « qui .xprime 1’etre, l’exist.nce »; l’on tend, 
en grammaire, & remplacer le mot « substantif » 
par le mot « nom ». On entend par « substantif » — 
« nom » — ou « nom substantif », un mot ddsignant 
un ou des dtres, une ou des choses, concretement 
ou abstraitement. 

Dans la laneue Ilo le substantif se termine toujours 
en o au singulier, en i au pluriel. 

Etant donne iu radical, si on le termine par o sans 
emploj^er aucun affixe, on obtient, par convention, 
l’etre ou la chose que caractdrise le radical. 

Lorsque un radical peut caracteriser a la fois un 
etre et une chose, on convient que le mot obtenu 
sans affixe fournira le nom de l’etre, et que pour 
former le nom de la chose on aura recours a un 
affixe. 

Exempies: Si bon est le radical relatif a toutes les modalites 
possibles dc I'idee de bonte, on aura : 
bono = un etre bon ; boni = des etres boils 
boneso = la bonte (qualite ahstraite) 
bonajo = une cliose bonne (sens concrct). 

Dans boneso l’affixe es (radical du verbe esar = 
etre), joint au radical non verbal bon, indique la 
qualitd abst< aite. 

Dans bonajo , l’affixe aj, joint au radical non verbal 
bon, indique une chose concrete possedant la qualitd 
a laquelle correspond le radical. 


Certains auteurs voudraient que, de meme qu’on 
indique une chose bonne par un affixe special (aj) 
on doive indiquer un etre bon par un autre affixe 
special. 

Pour eux « un etre bon » devrait se traduire par 
bonulo, mot dans lequel l’affixe ul servirait a indi¬ 
quer l’individu caractdrisd par la qualitd a laquelle 
correspond le radical. 

Comme nous le verrons plus tard, le comitd de la 
Ddldgation pour le choix d’une langue auxiliaire a 
adoptd le suffixe ul, avec le sens indiqud ci-dessus, 
mais ii n’a pas rendu son emploi absolument rigide; 
de s >rte qu’on peut employer fort bien bonuto au 
lieu de bono pour indiquer « un etre bon ». 

L’expdrience toutefois a montrd que cet emploi 
de ut dcait, ici, inutile; e’est un ba'last alourdissant 
la phrase sans aucune espdee d’avantage rdel. 

* 

* * 

Letre a nommer peut etre male ou femelle; dans 
ce cas, on a convenu que le substantif formd sans 
affixe designerait le male, et que la femelle serait 
indiquee par un affixe special, l’affixe in (affixe 
international qu’on trouve dans Josephine, Regina, 
tsanne, etc..). 

Exempies : I.c radical vir' etant clioisi pour l idee de virllite, on 
en tircra : 

viro = liomme (homme male) 
virino = femme (homme femelle) 
oireso = virilite (qualite ahstraite) 
virineso = feminite (qualite ahstraite). 

*** 

Adjectif. 

L’adjectif (de ad, aupres et jacere, jeter = qui 
s’ajoute), est un mot que Ton joint au substantif 
pour le qualifier ou pour le determiner. II faut noter 
que qualifier ou determiner sont deux choses difife- 
rentes. 

II y a done deux sortes d’adjectifs : les adjectifs 
qualificatifs et les adjectifs determinatifs. 
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Adjectifs qualificatifs. 

En Ilo I' adjectif qualificatif a ton jours, comme 
caracteristique finale, a; il est, en regie gendrale, 
invariable. 

Cet adjectif qualificatif est un mot qui sert a 
exprimer la manidre d’etre, l’dtat, la qualitd d’un 
etre ou d’une chose. 

On reconnait qu’un mot est adjectif qualificatif 
quand on peut y joindre un nom de personne, d’ani- 
mal ou de chose; ainsi aveugle est un adjectif quali¬ 
ficatif parce qu’on peut dire « homme aveugle, 
cheval aveugle etc..» 

En fran^ais I’adjectif qualificatif ne se distingue 
guere du substantif; beaucoup d’adjectifs frangais 
sont employes comme substantifs: le beau, le vrai, 
un aveugle, etc.; inversement tel substantifs’emploie 
comme adjectif: dans « une dtofte chamois,un ruban 
cerise....» les mots « chamois, cerise », jouent le role 
de veritables qualificatifs. 

On voit ainsi que I’adjectif qualificatif a le meme 
sens que le substantif correspondant, avec I'idee de 
substance en moms. 

De la la regie logique adoptee pour la langue Ilo 
(voir pages 21 et 23): 

« L’adjectif immediatement derive d’un substantif 
« (c’est-a-dire obtenu en changeant Vo final du sub- 
« stantif en a ), doit avoir le metne sens que ce sub- 
« stantif, avec I’idee de substance en moins; et, 
« inversement, le substantif immediatement derive 
« d’un adjectif,doit avoir le meme sens que I’adjectif 
« avec I’idee de substance en plus. » 

D’etre designe par le substantif immediatement 
derive d’un adjectif qualificatif peut-etre une per¬ 
sonne ou un animal; quand il en est ainsi on convient 
d’appliquer a la personne le substantif immddiate- 
ment derive. 

Exemples : un homme aveugle = homo blinda = blindo ; tandis 
que, regie generate, un chien aveugle » sc (lira, tout 
au long, hundo blinda. 

Quand I’adjectif qualificatif accompagne un sub¬ 
stantif exprime, il demeure invariab'e (comme en 
anglais); s’il accompagne un substantif pluriel sous- 
entendu,on marque le pluriel soit par Particle defitii 
(qui est, en realite, un ddterminatif), soit par un 
pronom indefiniconvenable,soit encore en ajoutant, 
aprds Ya final caracterist que de I’adjectif qualifica- 
tif, 1’/ du pluriel des substantifs. 

Exemple : Voici (les pommes; prenez en quelques bonnes et 

laissez les mauvaises. 

Yen pomi ; prenez kelki bona c lasez le malbona . 
ou bien: Yen pomi; prenez de le bela e lasez le malbona. 
oil bien: Yen pomi; prenez belai e lasez le malbona . 

* f 
* * 

Elision de l a final de ( article 
et des adjectifs qualificatifs. 

On peut elider Ya final de l’article ddterminatif et 
des adjectifs qualificatifs; cette elision peut se faire 
aussi bien devant une consonne que devant une 
voyelle, a la seule condition que cela n’amdne pas 
une accumulation de consonnes. 


On ne doit pas abuser de 1’elLion, et il ne faut pas 
qu’elle puisse donner lieu & Equivoque: la afero 
(= l’afifaire) ne peut pas se dire dafero , pour dviter 
la confusion avec la fero = le fer. 

En cas d’dlision on ne doit pas deplacer l’accent 
tonique. 

Accent tonique. 

Le but principal de l’accent tonique est d’annon- 
cer que le mot vase terminer; l’accent tonique cor¬ 
respond, dans le langage parle, a l’intervalle qu’on 
laisse entre les mots dans le langage ecrit. 

Sitouslesmotssesuivaientsansintervallesleurlectu- 

redeviendraitincomprdhensibleou&peuprds. 

De meme il faut, dans le langage parld, faire une 
separation suffisante entre les mots; on — pourrait 
faire — entre — les — mots — une — petite — 
pause — et — ainsi — on — obtiendrait — des — 
intervalles — comme — dans — le — langage — 
ecrit. 

Mais un tel parler serait affreux; e’est par l’accent 
tonique qu’on tourne la difficultd; on le place sur 
Pavant-derniere sjdlabe du mot complet (c’est-a-dire 
pourvu de toutes les desinences grammaticales), 
saufpour l’infinitifoii il porte sur la dernidre syllabe. 

En pla^ant l’accent tonique sur Pavant-derniere 
syllabe du mot on annonce a temps que le mot va 
se terminer. • 

Quant & l’infinitif, qui se termine par la roulante r, 
si on pla?ait l’accent tonique sur Pavant-derniere 
syllabe, par exemple sur la sjdlabe kla du verbe 
klamar (crier), on etoufferait completement Yr final 
de PinPnitif; or cet r final donne a la langue un 
caractere nerveux, un caractere de vigutur qui 
manque a l’Esperanto de Zamenhof; l’accent sur la 
dernidre syllabe des infinitifs garde ce caractere 
nerveux a la langue de la Ddldgation pour le choix 
d’une langue auxiliaire internationale. 

* 

* * 

Degres de comparison. 

Les adjectifs qualificatifs sont susceptibles d’etre 
renforces ou amoindris, a des degres differents, par 
le moyen d’adverbes determinatifs de quant td. 

L’dgalitd se marque par tarn ( ant,autant, aus>i...), 
et la comparison d’egalite s’achdve par le mot 
correlatif kam (que).. 

Il est aussi grand que moi 
Il esas lam granda kam me. 

La comparison destinde a montrer la supdriorite 
se marque par l’adverbe plu et le corrdlatif kam : 

Il est plus grand que moi 
11 esas plu granda kam me. 

La comparison destinde a marquer l’inferioritd 
se marque par l’adverbe min et le corrdlatif kam : 

II est moins grand que moi 
11 esas min granda kam me. 
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Le plus liaut degre (ou superlatif) de supdrioritd I 
se marque par l’adverbe max ou la max: 

Le plus grand arbre du jardiu. 

La max granda arboro di la gardeno. 

Le degre maximum (ou superlatif) d’inferiorite se 
marque par l’adverbe minim , ou la minim : 

Le moins grand des arbres du jardin. 

La minim granda ek la arbori di la gardeno, 

Dans ce dernier exemple on voit que le « de » qui 
suit un superlatif se traduit par la proposition ek = 
hors de; dans ce cas la proposition ek est employee 
au figurd pour indiquer un objet pi is dans une col¬ 
lection et prdsentd a part. 


llo a le systeme des adjectifs possessifs, qui sont 


moil, mn, mcs 
ton, ta, tes 
votre, votres 
son, sa, ses 
son, sa, ses 
son, sa, ses 
notre, notres 
votre, votres 
leur, leurs 
leur, leurs 
leur, leurs 


mea 

hut (2“° personne familiere) 

vua (2 mc personne ceremonieuse) 

ilsa (3 m « personne masculine) 

elsa (3 r,)0 personne feminine) 

olsa (3 m * personne neutre) 

nia 

via 

ilia (3 ,ur personne masculine) 

elia (3 l, ‘c personne feminine) 

olia (3 me personne neutre). 


En regie generale il sera inutile d’indiquer le 
genre a la 3 me personne du singulier ou du pluriel; 
au singulier on emploiera sa pour les trois genres; 
au pluriel on emploiera Ha pour les 3 genres. 


Au lieu de ek on peut aussi employer la preposition 
de — de (qui marque le point de depart dans le temps 
ou dans l’espace, l’origine, la provenance, la depen- 
dance) ou la proposition inter = entre (dans le lieu 
ou dans le temps). 


llo a encore un adjectif possessif rOtlOchi, sua 
= son, ses, qui se reporte toujours sur le sujet 
de la proposition ou il se trouve, quand ce sujet est 
de la 3 me personne, singulier ou pluriel. 


Le plus grand des arbres du jardin. 

Le max granda de la arbori ou inter la arbori di i gardeno. 

ŝ 

Adjectifs determinates. 

L’adjectif dOterminatif est un mot qui se joint au 
nom substantif pour en preciser, en dOterminer la 
signification. 

Il y a 4 sortes d’adjectifs dOterminatifs : les de- 
inonstratifs, les possessifs, les indOfinis, les nu- 
meraux. 


Comme on le voit les adjectifs possessifs se termi- 
nent egalement par a et sont invariables, comme les 
adjectifs qualificatifs. 

On remarquera aussi que, sauf a la 3 me personne du 
singulier, les adjectifs possessifs dOrivent mOdiate- 
ment des pronoms personnels (pages 46, 47) par 
I’adjonction de a. 

Adjectifs determinates indefinis. 

Ces adjectifs dOterminent le sens des mots sub- 
stantifs d’une maniere vague ou gendrale. 


Adjectifs determinates demonstrates. 

Ces adjectifs servent a montrer l’etre ou la chose 
dont on parle, soit reellement par l’un ou l’autre 
signe, soit seulement en pensee. 

En llo les adjectifs demonstrates sont terminds en 
a et invariables, comme les adjectifs qualificatifs. 

Ils sont: 

ica ou c a pour montrer les objets rapproches, 
ita ou ta pour montrer les objets eloignes. 

Cette petite fille-ci aime ce petit gallon-la. 

Ica ou ca pueritio amas ita ou ta puero. 

On emploie de preference les formes breves ca, 
ta, quand l’euphonie le permet. 

Adjectifs determinatifs possessifs. 

L’idde de possession se rend, dans les diverses 
langues, soit par des affixes, soit par des mots inde¬ 
pendants appelds possessifs (adjectifs et pronoms). , 


Les adjectifs indefinis de llo sont: 


tala 
quala 
tanta 
quanta 
mult a 
plura 
omna 
singla 
ula 
nu la 
kelka 
irga 
ipsa 
sama 
si mi la 
ultra 
cetera 


= tel 

= quel (clans le sens « quelle espeee de....) 

= tant, si grand 
= combien 
= nombreux 
= plusieurs 

= tout, chaque (collectivemeut) 

= chaque (separement) 

= quelque, certain (sens indetermine) 

= aucun 

= cjuelcjue (sens numerique vague) 

= quelconque 

= memc, en personne (moi-meme, toi-meme, etc. 
= le meme (identite) 

= semblable (similitude) 

= autre 

= tout autre (d’ou la locution e cetera =et coetera, 
abregee en e. r.) 


Adjectifs determinatifs numeraux. 

Nous en parlerons dans le chapitre special con- 
saerd a la numdration. 


(A continuer.) 


13. S. 
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BELGA ESPER A NTISTO- 


Nova jurnalo « fidelula » aperis en Antverpeno 
kaj ĝi elektis la nomon « Belga Esperantisto ». 

La koveito de la unua-dua numero publikigas 
la nomojnde la merabroj de la honora komitato de la 
Belga Esperantista Ligo, sed la kunfrato forgesas 
diri ke tiu komitato certe malaprobas la sintenadon 
de la obstinemaj konservatuloj. 

Ni povas konkludi de la leteroj sendit 3 j al La 
Belga Sonorilo, ke Sinjoroj Solvay, Houzeau, Mour- 
lon, Massau, citante nur ilin, estas partianoj de la 
reformoj kaj de la laboroj de la Delegacio, ke ili 
deziras plenan ekzamenon de la Lingva demando, 
kaj ke tio, kio restas nur el la Belga Ligo,ne havas 
rajton kalkuli tiun komitaton, kiel apoganto de ĝia 
ago. 

« Belga Esperantisto » silentiĝas pri la opinio de 
tiuj honoraj komitatanoj, ĝi nescias oficiale ilian 
intencon pri la lingva demando; la nova jurnalo 
ankoraŭ nescias ĉion, kio rilatas al la disvastigo 
de la lingyo internaciona en Belgujo de 1’ jaro 1897 
ĝis nun. Gi ankaŭ anoncas ke ĝi nescios cion, kio 
povus okazi en la lingva kampo pri reformoj; ĝi 
ĉerpos nure kaj simple, sian inspiron ĉe la Lingva 
Komitato; ĝiaj legantoj estas de nun certaj ke la 
jurnalo estos « fidela » ĝis la morto. 


Mozano. 


Un nouveau journal « fidelula » vient de paraitre 
a Anvers et il a choisi le nom de « Belga Esperan¬ 
tisto ». 

La couverture du numero 1-2 publie les noms des 
membres du comite d’honneur de la Ligue Espdran- 
tiste beige, mais le confrere oublie d’ajouter que ce 
comite desapprouve certainement l’attitude des 
conservateurs outranciers. 

Nous pouvons conclure des lettres envoyees a 
La Belga Sonorilo que Messieurs Solvay, Houzeau, 
Mourlon, Massau, pour ne citer que ceux la sont 
partisans des reformes et des travaux de la Delega¬ 
tion, qu’ils souhaitent un exainen complet de la 
question linguistique, et que ce qui reste actuelle- 
ment de la Ligue beige n’a pas le drcit de compter 
ce comitd comme appuyant son action. 

Belga Espetantisto garde le silence sur l’opinion 
de ces membres du comite d’honneur, il ignore 
officiellement leurs intentions a l’egard de la ques¬ 
tion linguistique; le nouveau journal ignore encore 
tout ce qui a ete fait en vue de la propagation de 
la langue internationale en Belgique depuis l’annee 
1897 jusqu’aujoura'hui. Il annonce aussi qu’il igno- 
rera tout ce qui pourra survenir dans le camp 
linguistique au sujet des reformes; il prendra pure- 
ment et simplement son inspiration aupres du 
Lingva Komitato; ses lecteurs sont done certains 
des maintenant que le journal sera « fiddle » iusque 
la mort. 


DOCUMENTS. 

Sur la faculte d elision 

de la caracteristique finale du substantif dans la 
« Linguo Internaciona » de la Delegation. 

Sans vouloir nier la tres grande utilite des carac- 
tdristiques finales o, a, e du substantif, de l’adjectif 
et de l’adverbe, employees par le D r Zamenhof dans 
l’Esperanto et conservdes dans la L. I. de la Ddld- 
gation (lido), finales qui permettent de reconnaitre 
a premiere vue la nature grammaticale d’un mot 
appartenant a l’une de ces trois sortes, il est bien 
permis de constater que leur frdquente repetition 
peut Ĝtre parfois inharmonique et souvent nuisible 
a l’euphonie. On leur a reproche, en outre, d’etre 
purement arbitraires et e’est pourquoi, sans doute, 
les auteurs de l'ldiom Neutral et d’autres encore, 
qui veulent la L. I. aussi rapprochee que possible, 
a tous points de vue, des langues dites naturelles, 
n’en ont pas introduit l’usage dans leurs projets. 

C’est pour ces raisons, je suprose, que la Commis¬ 
sion permanante de la Delegation pour l’Adoption 
d’une Langue Internationale auxiliaire (D. A. L. I.) 
a admis l’dlision facultative de Ya de l’adjectif; c’est 
aussi, je crois, pour ces raisons, mais surtout pour 
les deux premieres, que le D r Zamenhof admet, en 
podsie, celle de Vo du substantif. 

L’dlision de la voyelle caracteristique finale de 
l’adjectif pouvant dans bien des cas ĉtre rdguliere- 


ment pratiqnee en Udo sans inconvenient, e’est-a- 
dire sans nuire & la clarte de la phrase et a son 
immediate comprehension, il m’a sembld que rien 
ne s’opposait a ce que l’on dtendit cette faculte 
d’dlision au substantif, surtout au substantif singu¬ 
lar, notamment quand celui-ci est employe sans 
epithete ou lorsqu’dtant accompagne d’un ou de 
plusieurs qualificatifs, l’euphonie conseille de con- 
server la voyelle finale de ces derniers. 

Il est, en effet, bien evident que les expressions: 
sior A. dokior B. sont aussi immediatement comprd- 
henribles que sioro A. doktoro B. De meme, kara 
sior, bona doktor ne renferment pas plus d’obscurite 
que kar amiko, amikal ago. 

J'estime, de plus, que l’emploi d’un article pluriel, 
le admis en lido, permet dans de nombreux cas, 
d’appliquer l’dlision de la voyelle caracteristique 
finale au substantif pluriel quand celui-ci est deter¬ 
mine; car, de meme que,aux termes de la grammaire 
officielle de M. de Beaufront, Ton peut substituer 
regulierement le nia , le via, le lia a la nii , la vii, 
la hi, l’on doit pouvoir dire : le kara doktoro, le bona 
viro , le beta floro et le kar amiko au lieu de : la kara 
doktoti, la bona viri, la bela flori et la kar amiki , d’oii 
la possibilite des formes eiidees : le\kara'doktor, le 
bona vir, le bela flor. 

Louis Segretinat, 

1, rue d’Orieans, Bourges (Cher). 

Novembre 1908. 
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Monsieur Forster, qui avait dte elu President 
d’honneur du comite de la Delegation pour le choix 
de la laugue auxiliaire, vient de porter sa ddmission 
a la connaissance du public, par une lettre adres- 
sde a Germana Esperantisto. 

Comme Monsieur Forster n’a assiste qu’a tres 
peu de seances du dit coniite et qu’il n’a pas pris 
part personnellement a ses decisions, sa demission 
de membre d’honneur n’a qu’une vraie signification, 
et nous regrettons de devoir en faire ici la consta- 
tation : M r Forster a manque de resistance aux 
menees sourdes de Varsovie et de Paris. On atten- 
dait plus de caractere, plus de personnalite de la 
part de celui qui se derobe aujourd’hui sous les 
pressions interessees. Quand on accepte la place 
qu’avait acceptee Monsieur Forster, on y reste. 
C’dtait peut-etre au debut une place simplement 
lionorifique; c’etait devenu, par la suite, une place 
de combat, qui demandait mieux et plus que 
l’abandon de son poste devant l’ennemi. 


Sioro Forster, qua esis elektita honoral’ Prezid- 
anto di 1’ Komitato di 1' Delegitaro por selektar 
Helpanta Linguo, jus konocigis a la publiko sua 
demiso, per letro sendita a Germana Esperantisto. 

Pro ke sioro Forster asistis nur tre mahuulta kun- 
sidi di ta komitato, e ke il ne partoprenis personale 
elsa decidi, ilsa demiso de honoral’ membro liavas, 
vere, nur un signifiko, e ni rigretas devar hike 
konstatar co : A sioro Forster mankis rezisto kontre 
la manovri « sekreta, severe konfidencie » da 
Varsovie e Paris. Esis posibla esperar plu de karak- 
tero, plu de personeso de i to qua falias hodie pro 
la kompreso da 1’ profitanti. Kande on aceptas la 
funciono quan aceptis S° Forster, on durigas ol; 
es s, forsan, en la komenco, loko nur honorala; to 
esis diveninta, depose, loko de kombato, qua esis 
postulanta plubone e plue kam l’abandono de sa 
posteno avan e kontre la adversi. 

B. S. 


FAUT-IL REFORMER LESPERANTO? 

(Kad oportas reformar Esperanto ?) 
da G. Kolowrat, proparaxj'tononiste (Dieu vous benisse !) 


Brochurette en 21 pages, editee par la societe 
fran^aise pour la propagation de l’Esperanto, 
societe dont la devise serait, a trop juste titre, 
Sic vos non vobis ! 

Car il n’y a pas que les abeilles a qui on derobe 
leur miel! que les oiseaux a qui on enleve leurs nids! 
que les poetes dont on ddinarque les oeuvres intimes! 
que les boeufs qui creusent des sillons pour autrui! 
que la brebis qui porte laine pour les... tire-laine! 

Il y a aussi des Esperantistes qui trouvent que ce 
qui est bon a prendre... est bon & garder. 

Sic vos non vobis ! ou « Cette malle est a nous ! » 

Telle la devise qui convient & ceux qui n’ont pas 
honte de manceuvrer pour recueillir les fruits des 
travaux d’autrui. 

Chose curieuse ! Parmi les esperantistes de cette 
mentalite on ne trouve que des gens venus dans la 
carrRre apies que les pionuiers du debut eurent 
seuls tenus tete a toutes les difficultes, en paj'ant 
tant de leur poche que de leur personne. 

Avec beaucoup de nov-bakitaj les quelques 3 ou 
4 douzaines de gens qui ont donne la vie a l’Esper¬ 
anto disent aujourd’hui :ilfaut reformer l’Esperanto. 

La societe fran<;aise « Sic vos non vobis », iait 
ecrire, textuellement : « A la question : faut-il 
reformer 1 Esperanto ? je reponds sans hesiter: Non! » 

Signe: G. Kolowrat, 

Licencie es lettres,etproparax 3 T tononiste. (Atchim!) 

La brochurette est presentee au lecteur par le 
nouveau president de la societe « Sic vos non vobis », 
auteur de l’amusante trouvaille : « c se prononce ts 
comme dans post-scnptum » (sic) (voir l’Esperanto 
en dix lemons). 

Il faut une confiance si naive qu’elle en est deve- 
nue niaise pour esperer encore quelque tentative de 
reforme par le L. K. ou le C. O. 

Leur belle-mere a barbe dit, et fait dire « Non ! » 

B. S. 


Broshureto 21-paja, edidita da 1’ « branca societo 
por propagandi Esperanton , propagandadi ĝin , et 
propagandegi ĝin , ecege propagandegadi nian Esper¬ 
anton ! » ; por ta societo tro justa moto esus «Sic 
vos non vobis ! » 

Nam ne de 1’ nura abeli on furtas la mielo ! ne 
de 1’ nura uceli on raptas la nesti! ne la nura 
bovi sulkifas por altru ! ne la nura mutonino lanifas 
por la... tir-lani! 

Esas anke Esperantisti primitiva qui opinionas ke 
to quo esas piemnda esas konservinda. 

Sic vos non vobis / od « Ca kofro esas nia ! » 

Tal esas la devizo qua konvenas por ti qui ne 
sliamas manovrar por beneficar de 1’ laboral frukti 
di altru. 

Kuriozajo ! Inter ca tal’ Esperantisti on trovas 
nur personi qui advenis en la kariero pos e dop la 
pioniii de 1’ komenco qui, nura, rez'stis, rezistadis, 
rezistegis kontre omna e singla malfacilaji, sempre 
pagante tarn poshe kam persone. 

Kune kun multa nuv-bakiti, le kelka 3 od 4 dek- 
duo de personi qui vivigis Esperanto primitiva, 
dicas, hodie : « oportas reformar Esperanto ». 

La franca societo « Sic vos non vobis » skribigas 
texte : « A la questiono: Kad oportas reformar 
Esperanto ? me respondas : No ! » 

(Subskribita) G. Kolowrat 
licenculo beletristika e proparaxy tononisto.(Achim!) 

La broshureto esas prezentata a la lektanto, da 1’ 
nuva prezidanto di 1’ societo « Sic vos non vobis », 
autoro de ca amuzanta trovajo: c pronuncesas ts 
quale en post-scriptum ! (sic) (cf. Esperanto en 10 
lecioni). 

Esas uecesa havar fido tante naiva ke ol divenis 
stupida por ankore esperar irge ula reformal pro¬ 
veto da L. K. od C. O. 

Lia barboza bopatrino dicas e dicigas : No 1 

B. S. 
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Simple remarque. I 

Dans le communique adresse a Belga Sonorilo 
par ie groupe conservateur de Verviers, on lit: 

— « Nous ajoutons que ce n’est pas sur le Lingvo, 
Komitato, actuel du moins, que nous comptons pour 
realiser les reformes qui auront ete reconnues 
bonnes et ndcessaires. En adressant i la Ligue 
beige sa demanded’affiliation,notre nouvel «Esper- 
antista Grupo » a declare ceci, & ce propos : « mais 
nous estimons que ces reformes doivent etre faites 
par les Esperantistes eux-memes, c’est-a-dire par 
autorite reconnue, rĉguliĉrement issue de l’Esper- 
antistaro. » — 

— « Nous continuons done a reclamer une aca- 
demie constitute d une fagon strieuse , permettant a 
tous les esperantistes de s’engager d’avance a en 
admettre les decisions. » — 

Tr&s bien. 

Mais! 

Mais, dans le n° 1-2 (sic) de la l re annde d z Belga 
Esperantisto on lit: 

— « Nia intenco ne estas malfermi niajn kolonojn 
al la diskutado kontraŭe aŭ favore al ŝunĝoj pro- 
ponitaj aŭ proponotaj, rilataj al nia lingvo; nia 
stneera opinio estas ke nur la Lingvo Komitato kaj 
la Akademto , elektita ei ĝi, havas la kompetentecon 
por decidi pri lingvaj demandoj. » — 

— « Nt konfesas nian plenan fidon... en la esper- 
antista estraro, nome la Lingva komitato kaj ĝia 
Akademio.» — 

Done « Esperantista Grupo de Verviers » declare 
ne pas recunnaitre le Lingva Komitato actuel et 
reclame uue Acauemie constitute d une fagon strieuse; 
tandis que les Anversois ne reconnaissent de com¬ 
petence qu’au Lingva Komitato et a la Akademio 
elektita el ĝi. 

Comment ces allies se mettront-ils d’accord ? 

B. S. 


Kara Sinjoro, 

Bonvolu akcepti kelkajn liniojn responde al S° 
Couturat. Mi neniel kredis nek diris ke la principo 
di renversebleco postulas fiksan ordon en derivado. 
Mi nur rimarkigis l e ke tia ordo estus necesa por 
ke « radiko ne havu per si mem iun gramatikan 
karakteron. » 2 e ke « adopti, almenaŭ por ideoj tre 
najbaraj, unikan ordon en derivado », kvankam 
generate dezirinda,ne estas ĉiam farinda. Mi kredas 
ke la du aferojn mi pruvis. — Nu S° Couturat diras 
ke esperantisto devas scii memore ke « fripono » 
indikas homon, ne agon. Efektive ; sed idisto ankait 
devas scii memore ke la responda verbo estas 
« friponesar », ne « friponar » ; car tiain « fripono » 
montrus agon. Fine mi tre ŝutas la simplecon, ankaŭ 
la regulecon, kiam ĝi ne malbeligas la lingvon sen 
neceso; kaj mi deziras enkondukon en esperanto 
di multe dal’ proponoj di S° Couturat. Sed mi kredas 
ke esperanto enhavas ĝermon di vere literatura 
lingvo, ĝermon kiu kreskos iom post iom, se oni 
zorge kaj singardeme flegos ĝŭn. 


Respondo. 

La difero esas ica: certe la du, l’Esperantisto e 
1’ Idisto bezonas savar la senco de un vorto di la 
familyo (nain quale li povus uzar ol sen to?), sed en 
ta sama supozita kondiciono, 1* Esperantisto ne 
povas savar (a priori , do bezonas memore lernar) 
qua esas la senco di altra vorto di la sama fami yo. 

Ex. se la verbo « fnponi » korespondas a la homo: 
fripono , la verbo « hipokriti » korespondas a 1’ ago: 
liipokrito ed a la homo: hrpokritulo. Dume, 1’ Idisto 
savas ke la verbo esas infalible friponesar la qualeso 
friponeso, e. c. 

Same, en Esperanto, a la verbi « remi, kombi » 
korespondas 1’ instrument: remilo , kombilo, dum ke 
a la verbi « brosi , marteli » korespondas la instrum¬ 
ent!: broso, martelo , qui devus signifikar la agi, e. c. 

Konseque, la Idala derivado esas supera a 1’ Es- 
perantala per regulozeso , do per facileso por otnni, e 
tute ne postulas fina ordino inter la vorti di sama 
familj’o. 

L. Couturat. 


NEKR0L0GI0. 

Doktoro Vallienne, 

Chari.es Devoucoux, 

Edward Harvey. 

En tiu ĉi jarfino, la morto frapis kruele en la 
rangoj de la Esperantistoj; tri batalantoj, sur kam- 
poj malsamaj, falis por ĉiam kaj ilia inemoro restos 
intime ligita al la propagando dum tiu ĉi periodc. 

Doktoro Vallienne multe verkis dum la lastaj jaroj 
dum ke malsano kaptis lin kaj malhelpis lian pro- 
fesoran agadon. Inter la verkoj de la mortinto, ni 
citu « Manon Lescaut » tradukita el la franca lingvo 
de la fama verko de abato Prevost kaj unkaŭ 
« Eneido » laŭverse tradukita el Virgilio. 

Charles Devoucoux multe propaganda en ĉirkaŭ- 
aĵoj de Parizo, li estis agema prezidanto de la grupo 
de Charenton kaj ofte faris kursojn kaj paroladojn 
en la Pariza reg;iono. 

Edward Harvey enkondukis Esperanton en la 
Perkins-Institution en Norda Ameriko kaj lta siudo- 
ueino por la blinduloj estis bone konata en la Espe¬ 
rantista mondo. 

Ni salutas tiujn tri kunbatalautojn kaj espriinas al 
iliaj familioj nian sinceran kondolencon kaj nian 
respektplenan simpation. 


AVIS- 

Les Esperantistes desireux de se grouper pour la 
defense de la langue auxiliaire internationale, telle 
qu’elle sortira des travaux de la Delegation et tous 
les partisans de l’examen impartial des reformes 
a introduire dans l’Esperanto, sont invites a se 
faire connaitre. Ils peuvent adresser leur adhesion 
a la direction du journal, 10, rue Isidore Verhe 3 r den, 
a Bruxelles. 


Kore via 

H. Sextis. 
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TEXTE COMPARATIF ENTRE L ESPERANTO DE ZAMENHOF 

ET 

ESPERANTO MIS AU POINT. 

(Internaciona unguo ILO). 


LA VOJO 

• • 

Tra densa mallumo briletas la celo, 

A1 kiu kuraĝe ni iras. 

Simile al stelo en nokta ĉielo, 

A1 ni la direkton ĝi diras. 

Kaj nin ne timigas la noktaj fantomoj, 

Nek batoj de 1’ sorto, nek mokoj de 1’ homoj, 
Ĉar klara kaj rekta kaj tre difinita 
Ĝi estas la voj’ elektita. 

Nur rekte, kuraĝe kaj ne flankiĝante 
Ni iru la vojon celitan! 

Eĉ guto malgranda, konstante frapante, 
Traboras la monton granitan. 

Vespero, I'obstino kaj la pacienco — 

Jen estas la signoj, per kies potenco 
Ni paŝo post paŝo, post longa laboro, 
Atingos la celon en gloro. 

■ 

• + 

Ni semas kaj semas, neniam laciĝas, 

Pri 1’ tempoj estontaj pensante. 

Cent semoj perdiĝas, mil semoj perdiĝas — 
Ni semas kaj semas konstante. 

« Ho, ĉesu ! » mokante la homoj admonas, — 
« Ne ĉesu, ne ĉesu! » en kor’ al ni sonas: 

« Obstine antaŭen! La nepoj vin benos, 

Se vi pacience eltenos ». 

Se longa sekeco aŭ ventoj subitaj 
Velkantajn foliojn deŝiras, 

Ni dankas la venton, kaj, repurigitaj, 

Ni forton pli freŝan akiras. 

Ne mortos jam nia bravega anaro, 

Gin jam ne timigas la vento, nek staro, 
Obstine ĝi paŝas, provita, hardita, 

Al cel’ unu fojon signita! 

Nur rekte, kuraĝe kaj ne flankiĝante 
Ni iru la vojon celitan! 

Eĉ guto malgranda, konstante frapante, 
Traboras la monton granitan. 

L'espero, i'obstino kaj la pacienco — 

Jen estas la signoj, per kies potenco 
Ni paŝo post paŝo, post longa laboro, 
Atingos la celon en gloro. 


LA VOYO 

Tra densa mallumo briletas la skopo 
A la qua kuraje ni iras. 

Simile a stelo en nokta cielo 
A ni la direkton ol dicas. 

E nin ne timigas la noktal’ fantomi, 

Nek bati de 1’ fato, nek moko de 1’ homi, 

Nam klara e rekta e tre definita 
Ol esas la vo 3 ^’ selektita. 

« V 1 • • 

• m- 4 

Nur rekte, kuraje, ne deviacante 
Irez ni en la voy’ vizata! 

Mem guto malgranda, konstante frapante, 
Traboras la monto granita! 

Espero y obslinoy e pacienteso 

Yen nia standardo; per sa potenteso 

Ni, pazo pos pazo, pos longa laboro, 

Atingos la skopon en gloryo ! 

* r , I «5* < ' 

• 

Ni semas e semas! Ni ne fatigesas! 

Pri 1’ tempo esonta pensante. 

Cent semi perdesas! Mil semi perdesas ! 

Ni semas e semas konstante. 

« Ho! cesez! » mokante la homi exhortas! 

« Ne cesez! Ne cesez! » en kordy’ a ni sonas. 
Obstine ad-avan! Vin nepot’ bendikos, 

Se vi obstine persistos! 

Se longa sikeco o venti subita 
Velkinta fotyin dislaceras 
Ni dankas la vento, e repurigita, 

Ni plu fresh’ forteson aquiras ! 

Ne mortos plu nia bravega anaro, 

Olu ne plu timas vento nek obstaklo, 

Obstine ol pasas, provita, hardita, 

A 1’ skopo unfoj r e montrita! 

Nur rekte, kuraje, ne deviacante 
Irez ni en la voy’ vizata! 

Mem guto malgranda, konstante frapante, 

Traboras la monto granita 

EsperOy obstino , e pacienteso 

Yen nia standardo; per sa potenteso 

Ni, pazo pos pazo, pos longa laboro, 

Atingos la skopon en glorvo ! 


L. L. Zamenhoe. 


Adapte de I'Espcranlo par le commandant Ch. Lkmairk. 
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Delegation pour 1’adoption (Tune langue auiiliaire internationale. 


N. B. — La Delegation est absolument etrangfere aux questions d’ordre politique ou religieux. 


Societes et Delegues de Belgique. 

Algemeen Paedologisch Gezelschap (Anvers). — M. Ad. Finbt, rĉgent. 

Association beige des Ckimistes. — M. R. Lucion, docteur es sciences; M. Willenz, docteur 6s sciences. 
Association des Ingenieurs sortis des e coles de Gand. — M. J. Massau, president de 1’Association. 

Association des jeunes Architectes de Bruxelles. — M. P. Le Clerc, architecte, president de 1’Association; 
M. J. Dumont, architecte. 

Association beige de photographie. — M. Puttemans, professeur de chiraie a l'Ecole industrielle, president 
de la section bruxelloise de 1’Association ; M. A. Robert, chimiste adjoint au laboratoire de la ville 
de Bruxelles. 

Association du commerce et de la petite industrie (Verviers). — M. Ed. Mathieu. 

Bureau socialiste international (Bruxelles). — M. Camille Huysmans, secretaire. 

( 'ercle d'Etudes photograpkiques et scientifiques d'Anvers. — M. Ernest Van den Kerckhove. 

Cercle litteraire et scientifiqne de Molenbeek-Saint-Jean (Bruxelles). — M. le D r C. Bendin, president, et 
M. E. Lambert, vice-president du Cercle. 

Cercle Polyglotte de Bruxelles .— M. Edouard Blanjean, membre du Comitĉ central; M. le commandant 
Charles Lemaire; M. Jos. Jamin, architecte; M Ue Augusta Greiner, directrice de Pensionnat. 

Cercle des instituteurs de l'Ecole N° /, a Ixelles. — MM. Francois Baudot et Jean Raes. 

Cercle litteraire brugeots. — M rae Sylvie De Cavel. 

Cercle polyglotte de Bruges. — M. A.-J. Witteryck. 

Congres universel de la Paix (1902), langue fran^aise. — M. Houzeau de Lehaie, sĉnateur a Mons. 

Croix Rouge de Belgique , comite de Bruges. — M. le commandant Duverdyn. 

Cercle d'Eludes de Verviers. — M. Gustin. 

Extension de PEcole Normale (Bruxelles). — M. J. Mehauden, president; M. Thiri, trdsorier; MM. Deheuster, 
Timmermans, Wyninck, membres du Comitd. 

Federation des Philatelistes beiges. — M. J. Coox, comptable. 

Institut des Hautes Etudes de Bruxelles. — M. Emile Bertrand, professeur 6. l’Ecole des Mines du Hainaut. 

lnstitut international de Bibliograpkie (Bruxelles). — M. Henri Lapontaine, senateur, et M. Paul Otlbt, 
secretaires de l’lnstitut. 

Ligue beige du droit des Femmes. — M 1Ia M. Popelin, docteur en droit. 

L’Aide mutuelle , (association des employes de Verviers et des environs). — M. Gustave Simon. 

L’Etoile Bleue de Verviers. — M. Th. Dedye. 

Societe centrale d' Architecture de Belgique. — M. E. Anciaux et M. Jos. Jamin, architectes. 

Societe beige d'Astronomie (Bruxelles). — M. Jacobs, president; M. Lagrange, professeur a l’Ecole militaire. 
Societe beige des Ingenieurs et des lndustriels. — M. le commandant Charles Lemaire. 

Societe d’Etudes coloniales (Bruxelles). — M. le gdneral Donny, aide de camp de Sa Majeste le Roi des 
Beiges; M. le commandant Charles Lemaire. 

Societe royale de Geographie d'Anvers. — M. le commandant Ch. Lemaire; M. Arthur De Jardin. 

Societe polyglotte de Verviers. — M. Balkan, president. 

Societe brugeoise pour la protection des animaux. — M. A.-J. Witteryck. 

Societe scientifique de Bruxelles. — M. Paul Mansion, membre de PAcademie de Belgique. 

Syndicat du Commerce et de I' Industrie de Bruges. — M. A.-J. Witteryck. 

Touring-Club de Belgique. — M. le commandant Ch. Lemaire. 

Universite populaire Nord-Est (Bruxelles). — M. De Coninck, stĉnographe honoraire du Senat; M. Rijmers, 
professeur a 1’Ĝcole normale d’lnstituteurs. 

Universite populaire de Laeken. — M. Saucin, instituteur. 

Univershe populaire d'Ettetbeek. — M. le major d’artillerie Petillon; M. Aug. Van Gelb, professeur. 
Universite populaire de St-Josse. — M. R. de Schbirder. 

Union chretienne des Jeunes Gens de Verviers. — M. Lucien Delhez, secrĉtaire. 

Union des Fatrons-lmpnmeurs de Bruges. — M. A.-J. Witteryck. ♦ 

Universite populaire de Schaerbeek. — M. G. Martens. 














IV. 


LA BELGA SONORILO. 


1909. 



Prix des annonces de « LA BELGA SONORILO » 

Pour un an : 

I page 1/2 page 14 page 1/8 page. 

50 frs. 30 frs. 20 frs. . 15 frs. 

S’adresser par ecrit: 10, rue Isidore Verheyden, Bruxelles. 


ATENTU!. 

La lerta homo, kiu pretendis fari tiom da aferoj 
kiom li volis sen ia anonco, jus perforte devis 
akcepti nepre helpon de anoncoj; la afiŝo estas 
titolita: 

AŬTORITATA VENDO PRO JUSTECO. 

«k 

0 * 

m • 

' L’homme habile qui prdtendait faire autant 
d'affaires qu’il voulait sans aucune publicity, vient 
d’etre force de recourir aux annonces quand meme; 
1’affiche est intitulde : 

VENTE PAR AUTORITŬ DE JUSTICE. 

(American Druggist). 


La Signo Esperantista 

estas 

LA VERDA STELO 

kaj 

la verda stelo estas la SIGNO « GASSE >* 

a plej bela, — xnalkara, — simbola kai scia, vere disvasti- 
gita internacie rekonilo esperantista; ne estante ŝtofa, ĝi ne 
difektiĝas. 

Prezo fr. 1.00 (40 Stl.) afranke en Belgujo. Sin turni al la 
Administraeio de la ĵurnalo. Aldonu la rnonon. 

Po aimenaii 12 : /r. 


SP0RTI ED AUT0M0BILI INF0RM-K0NT0R0 

4. Hue Emile Sou vest re 

SAINT BRIEUC. FRANCIO. 


La sporta kaj Automobilisma Informeyo, Paris- 
Meudon, esas transformata en la supre nomizita 
Inform-kontoro.Sendo di omnainformi,segun posibl- 
eso kontre respond-spezo. 

La Direktisto , 

0 

L. be Guesnet. 

r . c • 

I ll —— ■ ' ' " ■■ ■ " I II ■ ■■ —— 



SUB-POŜT6IGNOJ ESPERANTO 
speciale eldonitaj por la poŝtsignoj de ĉiuj landoj. 


Tri koloroj : BLUA, RUĜA, VERDA. 
harmonicas kun la koloroj de la oticialaj postsignoj. 


La plej originala propagandilo 



SPINEUX & C°, Bruselo, 

poliglota/librejo, fondita en 1833 

3, RUE DU BOIS SAUVAGE. 

Vendas ĉiujn esperantajn librojn. 

K0RESP0NDAS ESPERANTE. 

TELEFONO N° 3688. (89) 


aĉeteblaj ĉe la direktoro de la jurnalo, 

10, rue Isidore Verheyden 

BRUXELLES. 


La cento da ekzempleroj.fr. 1.00 

aldonu 0.10 por la sendo en Belglando kaj 
0.25 por la sendo eksterlande. 


PROGRESO 

Ofiolala organo di la DeleQitaro por adopto di Linguo helpanta internaclona 

E DI SA KOM1TATO 

koosakrata ad la propagado, libera diskutado e konstanta perfektigado di la 

LINGUO INTERN ACI0N A 

(Aparos la 1-esma di omna mona(o t en kayero de 32 pagini 

ddmenime), 

Abono por un varo 5 fr. | Abono por sis monati 2.50 

Preco di un numero 0,50 

t 

Omna letri devas esar sendata a 1’ administranto 
S ro L. Couturat 7, rue Nicole, Paris. 5 rae . 

La aboni esas ricevata: l e da 1’ administranto; 
2 e da S ro Guilbert Pitman, 85, Fleet street Londen, 
E. C. ; da S r ° Ant. Waltisbiihl, 46, Bahnofstrasse, 
Zurich, Suiso ; 4 e da la Dana Esperantista Oficejo, 
Osterbrogade 54 B. 4, Kjobenhavn, Danio. 


LlDDonce Tiibrslogipe 

ĈIUMONATA ORGANO DE LA KOLEKTANTOJ 

de poŝtsignoj,ĵurnaloj kaj ilustritaj poŝtkartoj 

estas unu el la plej bonaj iloj por publikigo kaj por 
la interŝanĝantoj. 

Gi ekzistas de 15jaroj, kalkulas abonantojn en 
ĉiuj landoj de la mondo, kaj estas la OFICIALA 
ORGANO DE DEK FILATELAJ KAJ PRESAĴ- 
AMANTAJ SOCIETOJ; al ĉiuj membroj de tiuj 
societoj, ĝi estas sendata devige. 

JARA ABONO: 2 frankoj (80 Sd.) en ĉiuj landoj. 
MALGRANDAĴ ANONCOJ : 3 frankoj (1,20 Sm.) 

por 12 enpresigoi po 4 linioj. 

Sin turni al la Direktoro S r ° ARMAND DETHIER, 
66, rue Floris, Bruxelles, Belgique. 































































